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jeglichen Standes und Berufes. Da gibt es nur ein
Heilmittel: « Make the best of it!», nicht nur im
traditionell englischen, sondern im durchaus gläubigen,
christlichen Sinne, und dann ist alles gut!

Hadivig von Arx.

L'institutrice fribourgeoise Laure Dupraz

Peut-on faire de l'institutrice fribourgeoise un
portrait si caracteristique qu'on la voie differente de

toutes ces maitresses d'ecole primaire qui, dans no-
tre pays, apprennent aux enfants ä lire, ä ecrire, ä

calculer, ä chanter, ä dessiner, leur enseignent la

grammaire, l'arithmetique, l'histoire, la geographie

- l'ouvrage manuel, lorsqu'il s'agit de fillettes Elle
a vingt ans environ lorsqu'elle sort de l'ecole
normale, here d'avoir obtenu son «brevet de capacite

pour l'enseignement dans les ecoles primaires du
canton de Fribourg», muni du sceau de la Direction
de l'Instruction publique, signe par le Conseiller
d'Etat responsable de l'enseignement dans le canton,

ce brevet qui lui donne le droit de realiser son

grand reve: se mettre au service des ecoliers. Une
inquietude, toutefois, la tourmente sourdement: dans

quelle mesure la besogne quotidienne qui sera la
sienne ressemblera-t-elle au travail que, dans la
classe d'application, eile faisait sous le controle bien-
veillant de son professeur de pedagogie? On lui a

bien dit qu'elle aurait en la personne de Monsieur
l'Inspecteur, de Mademoiselle l'Inspectrice pour Jes

travaux manuels, des appuis reconfortants, encou-

rageants, mais elle ne voudrait tout de meme pas
faire trop mauvaise figure devant eux...
La nouvelle brevetee lit chaque semaine attendve-
ment la Feuille officielle du canton de Fribourg pour y
prendre connaissance des postes mis au concours.
Elle se decide ä tenter une demarche; il lui faut aller
se presenter ici ou lä. Le coeur battant, elle s'en ira
rendre visite ä Monsieur le Cure, ä Monsieur le Syndic

et, leur accueil ayant semble favorable, c'est alors
Monsieur l'Inspecteur qu'il faudra aborder. En-
suite, c'est le dossier ä composer, avec le curriculum

vitae, les offres de service, eventuellement les references.

Et, lorsqu'il a ete mis ä la poste, il faut que la
jeune fille attende patiemment que, pour la seconde

fois, la Direction de l'Instruction publique s'occupe
d'elle en lui assignant le poste oil elle deploiera son
activite. II est vrai que, aujourd'hui, en raison de la
penurie d'institutrices, il en va un peu autrement.
Ce sont bien plutot les autorites scolaires qui consul-

tent avec une certaine inquietude la liste des candidates

eventuelles et qui, 1'accent quasi suppliant,
assiegent les directions des diverses institutions pre-
parant aux epreuves du brevet dans le canton de

Fribourg pour obtenir d'elles qu'elles influencent leurs
anciennes eleves en leur faveur... Et pour les gar-
der, on est pret ä des concessions que, jadis, on n'eüt
jamais imaginees. Autrefois, on regardait la «mai-
tresse» comme le bien du village, on n'aimait pas
beaucoup qu'elle le quitte pour rendre visite ä sa

famille, on oubliait que la solitude peut etre lourde
parfois et qu'il faut avoir plus de vingt ans pour que
l'austere joie du devoir accompli suffise seule ä re-
chauffer une existence! Maintenant on semble mieux
le realiser. Faut-il dire ici aussi que: ä quelque chose

— mieux ä quelqu'un — malheur a ete bon

Heimsuchung und Heimholung Beat Ambord, Schönbrunn

An den Beginn des Monats Juli stellt die Kirche zwei Feste, die hochbedeutsame Lehren enthalten. Ich habe mich manchmal

schon gefragt, weshalb die Kirche das Fest vom «Kostbaren Blut Unseres Herrn» und das Fest von der «Heimsuchung

unserer Lieben Frau » liturgisch gleich nacheinanderfeiert. Man kann darin nur etwas Zufälliges erblicken, man kann darin
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